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Chères lectrices, chers lecteurs,
Ce livre est une dark romance – sans doute l’une des plus sombres et des plus intenses que j’aie écrites. Il ne s’agit pas d’une romance tendre et délicate. Ici, les ténèbres ne sont ni atténuées ni adoucies. Elles sont assumées et font partie du récit.
Ce texte explore des thématiques difficiles et sensibles, telles que : le viol, les agressions sexuelles, la torture, la mutilation, la manipulation psychologique, la pédocriminalité, la prostitution, la séquestration, la violence animale, les scènes de sexe explicites, la violence physique et morale, le meurtre, la drogue, l’addiction, la dépendance émotionnelle, les comportements moralement discutables, les relations toxiques et l’usage d’armes.
Si vous êtes sensibles à l’un de ces sujets, je vous invite à considérer cette lecture attentivement… et à passer votre chemin si cela est préférable pour votre bien-être mental et émotionnel.
Le personnage principal n’est pas un antihéros en quête de rédemption. C’est un homme violent, immoral – et il le restera. Aucune lumière ne viendra adoucir son obscurité. Aucune excuse ne sera donnée pour justifier ses actes. Mon intention, avec cette réédition, est d’explorer les recoins les plus complexes de l’âme humaine. Je cherche à interroger les limites du bien et du mal, à mettre en lumière les paradoxes émotionnels et à construire des personnages profondément imparfaits. Cette histoire est née d’une envie de raconter ce qui dérange, ce qui trouble, ce qui remue, sans fard, sans compromis.
Si je prends le temps de vous en avertir, c’est parce que votre sécurité émotionnelle passe avant tout. Mais si, malgré cela, vous décidez de poursuivre votre aventure dans cet univers… alors je vous souhaite une belle descente aux enfers aux côtés de Nass et Helena.
Prenez soin de vous !
Et surtout… bonne lecture !

JOYCE KITTEN
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Prologue
Borya Ivankov
Novembre 1989
Deux jours que nous sommes sur place et que mes hommes ont ratissé Belgrade à la recherche de ce fumier de Nikolic. Il pensait nous couper l’herbe sous le pied en s’attaquant à mon stock d’armement, mais les traîtres sévissent dans les deux camps, et, cette fois, nous avons été les plus rapides à avoir des informations. L’offensive a été sanglante et brève. Personne n’a eu le loisir de nous échapper. Femmes, enfants, tous ont été exterminés par mes gars alors que ce putain de fils de pute préférait se terrer plutôt que de les protéger avec honneur. Pour ça, il paiera d’autant plus. J’exècre la faiblesse. Je crache par terre à la simple pensée de ce lâche qui a sacrifié les siens.
Je dois rester sur mes gardes. C’est d’ailleurs l’un des plus précieux conseils que je transmettrai à ma descendance. Demeurer proche de ses ennemis. Ne jamais les perdre de vue ni relâcher son attention.
Je marche d’un pas assuré dans ce quartier qui vient de subir notre barbarie légendaire. Les ruelles étroites sont désormais souillées du sang des dommages collatéraux. Il n’y a aucun survivant.
Je continue d’avancer le long des cadavres qui me laissent totalement indifférent. Je les remarque à peine, tout comme les impacts qui ont redécoré les murs, à l’instar d’un artiste contemporain. Mes hommes me suivent, armés jusqu’aux dents, rompant ce silence morbide par quelques tirs de sommation.
J’ai conscience d’être maudit, que les centaines d’âmes qui viennent de rejoindre le Créateur me hanteront éternellement, mais mon passage sur Terre ne servira qu’à faire honneur à ma famille et à accroître la puissance de la mafia russe dont j’ai hérité à l’âge de dix-sept ans.
Jamais, avant moi, notre organisation n’a connu un tel essor. Dorénavant, nous gérons presque tous les aspects de notre pays. Le gouvernement nous est entièrement soumis et nous n’avons jamais été aussi riches qu’aujourd’hui. Ma cruauté et ma folie ne sont pas étrangères à cette réussite. En cas d’opposition du peuple, je n’hésiterai pas à tuer chaque citoyen russe jusqu’au dernier.
Je n’ai pas encore d’enfant, toutefois, ça viendra rapidement. Mon fils ou ma fille héritera de l’empire que je lui offrirai sur un plateau. Ça ne me pose pas de problème d’avoir une descendance féminine. Si j’ai une fille, elle sera éduquée telle une guerrière et aura l’avantage d’être sous-estimée par ses ennemis. Il n’y a rien de mieux que de pouvoir attaquer lorsque l’adversaire ne s’y attend pas. Peu importe son sexe, ma progéniture sera une véritable machine à tuer. Je l’élèverai à mon image.
– Je ne vois personne, affirme Vlad, mon frère. Ils sont forcément partis. Viens, on rentre.
Je m’apprête à tourner les talons en entraînant mes hommes avec moi quand j’entends une voix d’enfant pleurnicher dans l’une des maisons aux portes dégondées.
Y aurait-il finalement des survivants ?
Je me dirige vers l’origine des sanglots, suivi de près par ma garde rapprochée. Mes Brunello Cucinelli claquent contre le pavé jusqu’à ce que je pénètre à l’intérieur de la bâtisse.
Je découvre un petit garçon d’à peine cinq ans assis près du cadavre de sa mère éventrée, dont il tient encore la main. Le père, lui, est avachi contre un canapé, l’arrière du crâne explosé. Ils se sont battus pour protéger leur fils, comme en témoignent les nombreux meubles saccagés, couplés aux blessures sur les bras et le visage de la femme.
Lorsqu’il nous voit, l’enfant se relève et nous jette un regard assassin. Il serre ses petits poings, puis les dresse devant lui en lançant de drôles de feulements. Je devine que son père a dû commencer à lui apprendre les rudiments du combat. Il ne s’éloigne pas de la dépouille de sa mère, bien qu’elle ne pourra jamais plus le couver. Il cherche à la protéger. Cette vision m’arrache un rictus.
L’un de mes sbires s’avance et attrape son arme, avant de viser la tête du garçon. Je l’arrête de l’index.
– Qu’est-ce que tu fais ? me fustige Vlad. Finissons-en. Ce serait inhumain de le laisser crever ici tout seul.
Un léger sourire étire mes lèvres lorsqu’il emploie le terme « inhumain ». S’il restait la moindre parcelle d’humanité dans nos veines, il est clair que nous n’en serions pas là aujourd’hui. Cependant, mon frère a raison, je pourrais abréger les souffrances de cet enfant laissé à l’abandon dans un village décimé. Pourtant, quelque chose en lui m’interpelle.
Je continue à le détailler. Ses grands yeux bleu foncé me scrutent avec une haine plutôt déroutante à un si jeune âge. Qui étaient ses parents pour lui transmettre une telle rage de vaincre ?
Ce qui est intéressant, c’est que jamais quiconque n’a osé m’affronter de la sorte. Or, contre toute attente, ça me plairait presque.
Mon choix est fait.
D’un claquement de doigts et d’un ton sans appel, j’ordonne qu’on récupère l’enfant pour le ramener en Russie. Sans broncher, deux des gars s’approchent du petit qui s’agite comme un vrai démon. Il crache même sur Boris, l’un de mes hommes les plus proches. Furieux, celui-ci lève le poing.
– Ost1 !
Mon calme s’est transformé en rage. Cela a l’effet escompté. Boris déglutit difficilement, et je discerne de la peur sur ses traits. L’enfant a arrêté aussi de se débattre.
Je pointe l’index sur Boris, et ma voix suffit à instaurer la crainte nécessaire.
– Prikosnis’k nemu, i ty mertv2.
Il acquiesce du menton, le visage inexpressif. Je demande une rigueur extrême et une soumission totale à chacun de mes hommes. Aucune émotion ne doit transparaître d’eux.
Je tourne les talons, les cris du gamin résonnant derrière moi.



1. « Stop ! » En russe dans le texte.
2. « Touche-le et t’es mort. » En russe dans le texte.
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Chapitre 1
Helena
La mort. J’ai réellement vu la mort en face il y a quelques jours. J’ai décelé la certitude dans ses yeux, la détermination de mettre un point final à une histoire qui n’avait même pas commencé. J’ai prononcé le « je t’aime » le plus dangereux de mon existence, et rien ne parvient à apaiser l’agonie qui m’afflige depuis.
Je marche dans les rues de Jackson, toujours au Tennessee, en me maudissant d’en être là. Cela marque mon échec cuisant à récupérer une vie normale, après une enfance et une adolescence chaotiques.
J’erre depuis près de sept jours sans savoir où aller. Il est évidemment hors de question que je retourne dans l’Oregon pour retrouver ma cinglée de génitrice. Rien que de l’imaginer jubiler avec sa voix rauque, vacillant sur ses jambes, une envie de meurtre me traverse. De toute façon, je n’ai rien sur moi pour m’orienter, mon téléphone et mes affaires sont restés au club avec mon manteau. Je serais bien incapable de traverser la moitié des États-Unis pour revenir aux sources. Les forces me manquent, je marche sans fin, et les nuits à dormir à droite à gauche dans des endroits crasseux, voire dangereux, ont eu raison de moi, à la fois physiquement et mentalement.
Pour couronner le tout, les médias locaux ne cessent de parler du massacre du Palacio, me renvoyant sans cesse à cette nuit tragique et à l’homme qui en est responsable. Selon les journalistes, il s’agit d’une attaque d’un gang rival, et d’après leurs informations, la police enquête « intensivement ». Si je me fie à la ribambelle de politiciens présents lors de la petite sauterie de Nass il y a quelque temps, je doute que les indices mènent aux bonnes personnes.
Penser à lui déclenche en moi une série de flashs incontrôlables.
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Le coup de feu me perce les tympans, cependant j’ai la surprise d’être toujours en vie. Par instinct de survie, je n’ai pas bougé d’un millimètre. Mes muscles sont si tétanisés que je suis incapable de dire où je suis blessée. En revanche, je sais avec certitude que mes paupières sont closes. Dois-je les rouvrir ? Puis-je même le faire ? Il semble que oui, car rapidement, je suis à nouveau consciente du monde qui m’entoure.
La première chose que je distingue, ce sont ses yeux. Deux braises noires, incandescentes. Puis l’arme, encore fumante, toujours pointée dans ma direction. Il m’a évitée.
Délibérément.
Et pourtant, ma pommette se met à brûler. La chaleur est de plus en plus vive, jusqu’à devenir douloureuse. À tel point que je me demande s’il m’a vraiment épargnée… ou simplement manquée.
Parce que si c’était intentionnel, sa précision tient du surnaturel.
Je viens de lui avouer que je l’aimais. En retour, il me tire dessus.
Nos regards s’accrochent un instant, et dans ce face-à-face silencieux, je laisse transparaître tout le ressentiment que j’éprouve pour lui. Il ne s’en prive pas non plus. Jamais personne ne m’a dévisagée avec une telle haine.
Quand mes larmes menacent de couler, je détourne les yeux, brise ce lien toxique, puis lui tourne le dos et m’enfuis, le cœur battant, les jambes en feu.
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Dans un effort surhumain, je chasse ces images qui me rongent. Je n’arrive pas à oublier la lueur meurtrière qui brillait dans ses pupilles ni l’odeur de poudre provenant du coup de feu qui m’était destiné. C’était la première fois qu’on me tirait dessus. Je sais à présent que cela me hantera jusqu’à la fin de mes jours.
Ce qui ne cesse également de me tourmenter, c’est d’avoir laissé Sooty derrière moi. Mon pauvre amour doit être en train de mourir de faim après avoir sûrement été expulsé de mon appartement par mon propriétaire. Je suis quelqu’un d’atroce, incapable de protéger un simple chat. Comment ma vie a-t-elle pu tourner ainsi, de nouveau ? Chaque fois que je crois avoir touché le fond, l’univers me prouve le contraire. Cet homme m’a totalement dépouillée. Or, je suis là, à sangloter pour ses beaux yeux dès que mon cerveau a le malheur de repenser à lui. Ce qui arrive à peu près… tout le temps.
Il est tard. Même si cette ville est moins dangereuse que Memphis, quand on est une femme seule dans ma situation, mieux vaut ne pas traîner dehors.
Je presse le pas vers la supérette du coin pour m’acheter de quoi tenir encore un peu. Je n’ai sur moi que l’argent retrouvé dans la poche de mon jean, ce soir-là. Cinquante dollars, c’est tout.
Il m’en reste à peine trente, alors chaque dépense est calculée.
Dès que je me remets en route pour retrouver au plus vite la caravane abandonnée qui me sert de dortoir depuis deux jours, je distingue un homme adossé au mur d’une station-service – sûrement fermée depuis des années vu la façade en ruine. Je remarque aussitôt son état psychotique. Il doit être sous influence de je ne sais quelle merde.
Je suis armée, mais il est préférable d’éviter les ennuis et de m’éloigner de lui. J’agrippe avec force le couteau que j’ai chapardé dans un squat, priant pour ne pas avoir à m’en servir. À l’inverse des Bloody Murders, je ne sème pas des cadavres partout dans mon sillage. Serais-je capable d’utiliser la lame en cas d’urgence ? Quelque chose au fond de moi me dit que oui et qu’en plus, j’y prendrais du plaisir. Raison de plus pour éviter le conflit.
Je traverse la rue en pressant le pas, malheureusement, cela a pour effet d’attirer son attention. Je peste contre moi-même quand il tourne la tête dans ma direction. Mon cœur tambourine contre ma poitrine alors que mon cerveau active les alarmes de détresse de mon instinct de survie. Je prends sur moi pour ne pas partir en courant, ce qui pourrait déclencher le mode prédateur de ce mec drogué jusqu’à la moelle. Cependant, cela peut devenir un avantage. Avec de l’héroïne dans le sang, les réactions sont ralenties et la réalité, elle, est déformée. Comme la meilleure défense est l’attaque, je continue de marcher sur le trottoir d’en face en lui jetant un regard mauvais, me faisant la plus menaçante possible.
Ça n’a pas l’effet escompté. Le camé commence à avancer vers moi d’un pas actif. Merde ! Mon inquiétude croît, mais je ne laisse rien transparaître. S’il me touche, je me battrai de toutes mes forces. Grâce à l’adrénaline, ma fatigue s’envole, mon corps reprend une énergie nouvelle, et mon sang s’échauffe.
– Salut, Poupée, lance-t-il d’un ton qu’il imagine sans doute sensuel. Tu fais quoi là ? T’es toute seule ?
Je l’ignore puis garde la tête haute en marchant d’un air assuré. Son attitude change aussitôt face à mon silence.
– Réponds-moi, salope, t’es toute seule, c’est ça ?
Il ricane, mais son insulte claque comme un avertissement. La situation peut déraper d’un instant à l’autre.
Je m’approche, le cœur serré, et il me laisse le dépasser, le regard poisseux. J’ai à peine le temps de me croire tirée d’affaire qu’une douleur fulgurante explose à l’arrière de mon crâne.
Je hurle, surprise, et vacille. Sa main me retient violemment par les cheveux. J’essaie de me dégager, prête à lui envoyer un coup de coude dans les côtes, mais il est plus rapide que moi. Bien plus.
Je suis projetée au sol avec une force qui ne colle pas à son gabarit. Mes cris redoublent quand il s’allonge sur moi. J’essaie d’attraper de nouveau mon couteau, mais ses mains me bloquent. Chaque seconde compte.
Loin d’être résignée, je rassemble toute ma force et cogne mon front contre son nez. Un craquement sec retentit, suivi d’un hurlement rauque. Je profite de l’effet de surprise pour essayer de me dégager, mais il garde l’avantage – son poids me cloue au sol. Puis il m’assène un coup de poing qui m’arrache un cri.
Toutefois, je ressens à peine la douleur, noyée par la rage qui me dévore, celle qui me transforme en bête sauvage. Bien que mon arme soit à quelques centimètres, je suis incapable de l’atteindre, entravée par ce manteau dix fois trop grand chapardé dans un café à un homme trop imprudent.
Je me débats furieusement tandis qu’il tente d’attraper mon poignet. Plus le temps de chercher le couteau, je dois agir. Je m’attaque à son visage, plante mes ongles dans ses paupières et appuie férocement.
Mon agresseur lutte farouchement, même s’il reste le plus puissant de nous deux. Il parvient à me bloquer à nouveau, mais je me réjouis en observant sa sale tronche, aussi rayée qu’un zèbre. Le salopard n’abandonne pas et, tout en m’écrasant de son poids, il se fraie un passage entre mes cuisses.
Comme je ne faiblis pas, toujours habitée par une rage animale, il finit par m’asséner une violente gifle. Ma tête claque sur le sol, mais mon cerveau, en alerte maximale, rejette la douleur. Rien ne m’arrête. Je continue de me débattre, de hurler, animée par une seule chose : la survie.
L’horreur de cette situation qui tourne très, très mal libère en moi un flux d’émotions diverses. Le regret se mêle à la hargne. J’aurais dû rester sous la protection des BM. J’aurais dû me plier à leurs règles. J’ai voulu ma liberté, et en voici le prix. Si j’étais dans les rues de la ville qui m’est à présent interdite, j’aurais juste eu à prononcer son nom pour que cette ordure me lâche aussitôt. Mais ici, je n’ai aucune protection. Ici, nous sommes trop loin de Memphis.
Le toxico tente de se débarrasser de mon pantalon. Son odeur d’urine emplit l’air, et je crache de dégoût. Debout, j’aurais assurément vomi. Je vais me faire violer. Mon triste destin se reproduit. J’ai l’impression d’être bloquée dans une boucle spatio-temporelle où je suis forcée de revivre inlassablement les mêmes traumatismes.
Je laisse échapper des larmes. Il a réussi à me déshabiller. Il faut que je me déconnecte de cet instant. Je sais le faire, alors pourquoi, à présent, n’y parviens-je pas ? Pourquoi suis-je encore consciente ?
Quand je tourne la tête sur le côté, je me rends compte que mon nez saigne abondamment. Mes souvenirs se mélangent et mon esprit déraille.
C’est pourtant moi qui ai cassé le sien, non ? Ah oui, le coup de poing…
Ceci dit, il saigne aussi.
Cette fois, je ne peux me retenir de vomir. Tant pis si je m’étouffe avec, cela aura au moins le mérite de mettre fin à cette errance en enfer qui dure depuis mon enfance. Ma bile s’échoue dans mes cheveux, et l’odeur nauséabonde s’ajoute maintenant à celle du camé.
Alors que je cherche un point à fixer, en attendant que tout ceci s’arrête, mon sang se glace et je manque de pousser un cri de stupeur.
Là-bas, sous la lumière d’un réverbère, juste en face de la station, une haute silhouette familière se dessine. Mon cœur rate un battement.
Ces yeux… ces iris bleu océan, je les reconnaîtrais entre mille.
Nass.
Il est là. Pas dans un rêve. Pas dans un souvenir. En chair et en os, à quelques mètres de nous.
Je soupire de soulagement. Ma joie frise l’hystérie, jamais je n’ai été si heureuse de le voir. Apercevant enfin une issue de secours à ce cauchemar, tout mon corps se remet en marche.
Mon souffle se perd dans ma gorge, une intense souffrance prend place dans ma cage thoracique, car, malgré ma détresse évidente, mon ex-amant reste statique, nonchalamment appuyé contre un mur, les bras croisés sur son torse. Il se contente de nous observer avec calme, l’air concentré, mais pas affecté.
Est-il sérieux ? Va-t-il le laisser me violer ?
Rien ne l’empêche de le faire. J’ai conscience que cet homme ne ressent strictement rien. Ni pour moi ni pour personne. Et comme je ne « travaille » plus pour lui, il n’a plus rien à gagner à me défendre ou me protéger. L’horreur se répand dans mes veines comme un poison brûlant. Les lèvres entrouvertes, je retiens de justesse une seconde supplication. Jamais. Il crèvera en enfer avant que je me rabaisse à quémander de nouveau son aide.
Mon agresseur, qui se débat encore avec son propre jean, n’apprécie pas franchement ce regain d’énergie et m’assène une nouvelle gifle avant d’écraser sa paume sale contre ma bouche. Le goût salé de sa main qui frotte contre mes dents me dégoûte, alors je secoue frénétiquement la tête pour me dégager, en hurlant dans mon bâillon.
– Ta gueule, ferme ta gueule, salope !
Je redouble d’efforts, lançant des coups de pied aléatoires, en vain. Il parvient à extraire son sexe, qui bute sur ma cuisse. Cette sensation me paralyse. Mes yeux rencontrent ceux de l’autre monstre, qui continue de nous observer sans intervenir.
Son regard m’emprisonne par son aura maléfique, mais le coup de grâce surgit lorsque je distingue le coin de ses lèvres s’étirer en un léger sourire.
Il jubile. Je vais me faire violer devant lui, et ce sera ma « punition ». De toute évidence, celle d’avoir été bannie de Memphis ne suffisait pas. Qu’à cela ne tienne. Je ne détourne pas les yeux pendant que mon agresseur s’attaque à ma culotte pour arriver à ses fins. Je m’accroche au regard de l’homme que j’aimais à la folie. Celui qui ne me rendra jamais cette passion. Il m’a fait tomber amoureuse sans même l’avoir cherché. Les paroles de Rina me reviennent comme un boomerang : « Quelle femme peut avoir assez de force pour lui résister ? »
Il devra me regarder être violée, ses yeux plongés dans les miens. J’attends l’inévitable, mon attention rivée sur lui sans plus vraiment le voir. Enfin, petit à petit, mon esprit se détache de la réalité.
Quand je sens son sexe à l’entrée du mien, je cède. Mon corps ne m’appartient plus. Mes paupières se ferment, rompant le contact visuel qui me liait à Nass. Je perds cette bataille.
Néanmoins, je rouvre les yeux, incapable de rester passive. Quelque chose en moi refuse d’abandonner tout contrôle.
Soudain, avec une expression parfaitement neutre, Nass lève son arme dans notre direction. J’ai à peine le temps de tourner la tête qu’un coup de feu éclate et qu’un mélange de sang et de matière cérébrale se répand sur moi, épargnant tout juste mon visage caché par mes avant-bras.
Le liquide rouge dégouline le long de mes cheveux, déjà souillés par le vomi. Tous les fluides humains imaginables recouvrent le sol. Et pourtant, je n’ai jamais été aussi soulagée de voir un cadavre de ma vie.
Le corps de mon agresseur semble peser une tonne. Pour l’instant, je m’en moque. Allongée là, le regard dirigé vers le ciel, je tremble. Le cauchemar vient de prendre fin. J’ai envie de pleurer tant je me sens soulagée. Mais quand cette sensation s’estompe, autre chose prend le relais : la rage.
Je vais te tuer, Nass.
Je jure qu’un jour viendra où je l’étriperai de mes propres mains.
Quand je parviens enfin à m’extraire du cadavre qui m’entrave, je me rhabille, puis m’élance vers lui. Je veux le frapper, le gifler, lui arracher son putain de cœur en pierre. Toutefois, je m’arrête, tournant la tête de tous les côtés. Il a disparu. Plus personne n’est adossé contre ce mur. Si le cadavre derrière moi n’était pas là, je penserais avoir halluciné.
Espèce de fumier. Tu lui as permis de me toucher sous tes yeux. Tu m’as laissé endurer ça.
Une haine immense prend vie dans mes tripes. Une fureur terrible. Cette fois, des larmes de rage dévalent mes joues.
– Connard, crié-je ! Reviens ici, si t’es un homme !
Seul le silence me répond. Je reste ici, haletante sous l’effet de la colère, la moitié du corps recouvert de sang humain. J’ai besoin de me défouler et d’évacuer ce trop-plein d’émotions. Je m’approche de la dépouille du violeur et lui assène plusieurs coups de pied avant de cracher sur son visage, ou du moins, sur ce qu’il en reste.

Notes
1. « Stop ! » En russe dans le texte.
2. « Touche-le et t’es mort. » En russe dans le texte.
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